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1 - Besoins (et manques?)

La gestion alternative des eaux pluviales est présente sur le territoire national depuis les années 80, en réponse à des enjeux d'aménagement concernant le risque inondation et l'environnement. Le développement des ouvrages de gestion des eaux pluviales s'est fait localement dans des territoires particulièrement sensibles au risque d'inondation ou grâce à l'impulsion de techniciens promoteurs de ce type de gestion. Les ouvrages de gestion alternative, ou techniques alternatives, sont aujourd'hui présents sur l'ensemble du territoire, et sont de plus en plus mis en œuvre dans les aménagements urbains ou liés aux infrastructures (tramway ou routes), au sein d'écoquartiers en particulier, et dans le cadre d'opérations de rénovation urbaine. La réglementation vis à vis des rejets d'eau pluviale est également incitative car elle établit des contraintes vis à vis des débits de fuite évacués sur de nouvelles zones à urbaniser ou qui font l'objet de rénovation, en fonction de la surface revêtue au sein de l'aménagement. Bien que plébiscité par les experts, ce type de gestion reste pourtant encore une « alternative » et n'est pas systématiquement proposé ou étudié ; son déploiement reste encore freiné par une méconnaissance des différents types de techniques, des doutes vis à vis de leur fonctionnement ou de leur intérêt, de leur maintenance, et de leur coût. 

Pour répondre aux enjeux environnementaux de la gestion des eaux pluviales, ces opérations de gestion alternative devraient être aujourd'hui banalisées dans les choix d'aménagement urbains, pour que les collectivités locales, les aménageurs, les entrepreneurs du BTP puissent réellement s'emparer de ces « technologies » et qu'elles diffusent de façon systématique dans les territoires urbains. Cette banalisation passe par une meilleure connaissance de l'existant et un meilleur partage de l'information sur le fonctionnement des zones urbaines déjà aménagées de façon alternative. Il y a un réel besoin de valoriser les innovations déjà réalisées dans un portail national qui permette de les rendre visible, et de mutualiser ces réalisations, souvent connues seulement localement à part quelques opérations emblématiques. Mettre à disposition à l'échelle nationale des informations relatives à des réalisations innovantes en terme de gestion des eaux pluviales permettrait de favoriser l'accès des professionnels intéressés à cette connaissance, de mettre en relation ceux qui souhaitent mieux les connaître et ceux qui les ont déjà mises en œuvre. Une meilleure communication et un partage d'information sur l'existant sont en effet nécessaires pour faciliter l'implantation des techniques alternatives. 

2 – Benchmark des portails ou observatoires existants

Un tour d'horizon des observatoires existants au niveau national a été réalisé afin d'identifier les données déjà disponibles pour valoriser les opérations innovantes en terme de gestion des eaux pluviales. La façon dont sont renseignés ces observatoires présente une forte variabilité, en particulier vis à vis de l' « unité » de description choisie. Deux grands types d'observatoires sont présents au sein des territoires : (i) des observatoires recensant des opérations d'aménagement innovantes sur lesquelles des ouvrages de gestion alternative sont mises en œuvre, et (ii) des inventaires des ouvrages de gestion des eaux pluviales. Le premier type (i) qualifie des observatoires ciblés sur la valorisation de l'existant dans un but de visibilité et de diffusion des bonnes pratiques. Le second type (ii) est plutôt présent dans les collectivités, qui souhaitent améliorer la connaissance du patrimoine en réalisant des recensements les plus exhaustifs possibles des ouvrages. 

Par ailleurs, il existe également « dans la littérature » (et sur internet) un certain nombre de documents présentant des fiches techniques de conception et/ou de dimensionnement (ADOPTA, DOUAISIS… ). 

(i) Observatoires d'opérations d'aménagement

	Nom
	Territoire
	Nombre d'opérations
	Elements techniques
	Elements de couts et d'exploitation
	Autres

	Observatoire Rhône-Alpes – Initiatives innovantes pour la gestion des EP (GRAIE)
	Rhône Alpes
	15
	Dimensionnement
	Cout global de l'opération 
	

	Eaux de pluie, un atout pour l’espace public (Bruxelles Environnement)
	Europe
	60
	Dimensionnement
	Cout de l'opération et de l'entretien
	

	Fiches Adopta
	Douaisis
	6
	
	
	

	Enquete Gestion intégrée des eaux pluviales sur le bassin Loire Bretagne (AELB)
	Territoire de l'AELB
	
	
	
	

	Observatoire Ville Perméable (Grand Lyon)
	Grand Lyon
	20
	
	
	

	Fiches techniques Hauts de Seine
	Département des Hauts de Seine
	15
	
	
	


(ii) Inventaires d'ouvrages de gestion alternative des EP

	Nom
	Territoire
	Nombre d'ouvrages
	Elements techniques
	Elements 
	Autres

	Recensement EMS
	Eurométropole de Strasbourg
	50 ?
	
	
	

	Recensement NM
	Nantes Métropole
	600
	Dimensions

dimensionnement
	Domanialité


	

	Recensement CUB
	Communauté urbaine de Bordeaux
	800
	
	
	

	Inventaire Plaine Commune
	Plaine Commune
	20
	
	
	

	Inventaire Hauts de Seine
	Hauts de Seine
	400
	
	
	

	
	
	
	
	
	


3 - En quoi ces portails existants ne sont pas suffisants ?
Ces observatoires existants sont nombreux, mais pas forcément connus de l'ensemble des acteurs intéressés au niveau national. Ils sont soit ciblés sur des territoires spécifiques (Région Rhône Alpes, ….), soit beaucoup plus larges dans le cas de Bruxelles environnement. Par ailleurs, les informations contenues dans ces observatoires ne sont pas actuellement structurées de façon à pouvoir les interroger facilement. Il y aurait un réel intérêt à connecter ces initiatives et à les rendre visibles et plus attractives en favorisant leur interopérabilité, au sein d'un portail complet et plus représentatif de la richesse et de la diversité des aménagements alternatifs. Pour cela, il serait pertinent d'avoir un outil qui permette de centraliser les opérations innovantes en terme de gestion des eaux pluviales, et de les interroger de façon interactive, grâce à des requêtes spatiales ou thématiques. Les observatoires recensés jusqu'à présent contiennent pour la plupart des informations plutôt figées et qui ne permettent pas de tracer l'évolution temporelle voire la vie de ces opérations et des ouvrages qui y sont présents. A part pour la base de données du GRAIE, peu de retours d'expériences ou d'analyse critique sont présentés. 
4 - L'objectif principal de cet observatoire : Donner à voir, banaliser les TA, faciliter les échanges et retours d'expériences.
L'objectif principal de cet observatoire est de « donner à voir », rendre visible les initiatives existantes à l'échelle nationale ; initialement ciblées dans certaines collectivités urbaines, les techniques alternatives sont aujourd'hui présentes sur des territoires très variés, que cela concerne le climat, la géologie, la forme urbaine, ou la géographie de façon plus générale. Un observatoire national permettra de faire connaître ces aménagements à tous les acteurs concernés, ce qui participera à leur promotion, et qui pourra les faire passer d'un statut d'un mode de gestion « alternatif » à un mode usuel de gestion des eaux pluviales.  Montrer la richesse des opérations déjà existantes sur l'ensemble du territoire et témoigner de retours d'expérience positifs ou négatifs pourrait faciliter la banalisation de ces aménagements, au stade de la conception, de la mise en œuvre et de l'exploitation. 

L'existence d'un portail national devrait faciliter la mise en relation des acteurs concernés par la gestion des eaux pluviales. Le fait de disposer de points de contacts des personnes ayant déjà mis en œuvre ce type d'ouvrages dans d'autres collectivités permettra d'aider les techniciens ou projeteurs encore frileux sur ce thème. Pouvoir échanger avec un collègue, un alter-ego d'une collectivité voisine ou éloignée, participera sans doute de manière plus efficace à la diffusion des pratiques que le fait d'aller collecter l'information dans des guides. Ces aménagements étant souvent multifonctions, cela pose parfois des problèmes d'ordre organisationnel au sein des collectivités locales. La consultation partagée d'un tel portail devrait également permettre de faciliter l'échange entre les différents services d'une même collectivité, tant sur les questions de mise en œuvre et de conception des ouvrages, que sur leur exploitation et leur maintenance dans le temps. 

5 - L'observatoire se destine à la cible suivante :

Acteurs techniques concernés par la gestion des eaux pluviales (dans les opérations d'aménagement)
Les utilisateurs et animateurs de cet observatoire seront principalement les acteurs techniques (ingénieurs, techniciens, agents, dessinateurs/projeteurs,…) des services, au sein d'une administration ou d'une entreprise, intervenant dans les opérations d’aménagement ou dans leur exploitation (voirie et réseaux divers, urbanisme, hydraulique, architecte, paysager, promoteur foncier et immobilier, entreprise de travaux publics : entreprise générale et autres corps d’état,…).

Il est donc visé un public technique en quête de renseignements et retours d'expérience techniques et financiers dans son domaine propre. Mais aussi dans les domaines connexes afin de convaincre et d'aider à la mise en œuvre d'autres services. Par exemple, la plate-forme présenterait des méthodes et conseils pour l'entretien des noues afin qu'un ingénieur du services des Eaux d'une commune, préconisant cette technique, puisse accompagner et/ou convaincre son collègue du service Espace Verts.

Dans ce cadre, les élus sont une cible indirecte principale. Ce sont ceux que l'on souhaite toucher : ils le seront à travers les techniciens de leurs services ou prestataires. Ceci signifie qu'il faudrait rendre disponibles des arguments « non techniques » et polyvalents (eau, voirie, paysage…), ainsi que des arguments techniques détaillés.

Plus largement, les cibles secondaires de cet observatoire sont : les laboratoires de recherche, les observatoires existants, les groupes de réflexion ou laboratoire d'idées, les associations techniques ou encore de préservation de l'Environnement ou du bien-être de l'Homme,...
6 – L'observatoire, ce serait quoi ? 

Dans un premier temps
- un outil qui centralise les opérations innovantes en terme de gestion des eaux pluviales grâce à une approche cartographique et thématique. Un outil en ligne de type « infrastructure de données spatiales » (IDS) serait envisagé, c'est à dire un outil qui permette de présenter les opérations de façon géographique, grâce à une base de données structurée, et sur laquelle il serait possible de faire des requêtes spatiales ou thématiques, grâce à un catalogue de métadonnées bien choisi.

- Cet outil devrait également permettre de mettre à jour les données en fonction de l'évolution des opérations ou d'informations relatives à l'exploitation des ouvrages sur les opérations. 

- Il devra pouvoir être consulté et alimenté par des utilisateurs

Dans un second temps
- un accès à un certain nombre de retour d'expériences parmi les opérations 

- un forum d'échanges de pratiques

- une boite à idées

- des liens vers des guides de conception ou de mise en œuvre

La version « alpha » à réaliser d'ici juin pour montrer notre intention et initier la démarche est décrite ci dessous. 

Page internet sur le site de l'ASTEE présentant le projet, avec 

- une couche géographique recensant les observatoires du benchmark et les attributs de base (territoire, lien internet)

- la feuille de route (synthèse)

- un appel à contributions pour le portail et pour le GT

